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INTERET DE L’OUVRAGE

Il s'agit d'un ouvrage de référence universitaire qui permet au professeur de Communication et Gestion des Ressources Humaines d'approfondir ses connaissances sur l'étude des groupes restreints.

La dynamique des groupes restreints est une partie de la psychologie sociale.

Les deux ouvrages de Jean Maisonneuve intitulés « La psychologie sociale* » et « La dynamique des groupes* » peuvent constituer une première approche. 

(*Que-sais-je n°458 et 1306 ; se reporter aux fiches de lecture publiées par le Crcom)

Cet ouvrage contient des développements qui peuvent aider le professeur dans sa prise du  recul par rapport à certains concepts (groupe, catégorie de groupes, pouvoir et autorité, information et communication, processus de communication...) et dans sa pratique de conduite, d'animation des groupes. Les angles d'approche sont complémentaires : psychosociologique pour J.Y Martin, clinique et psychanalytique pour D. Anzieu ;

Dans l'avant-propos, les auteurs évoquent le souci d'une rigueur sémantique (choix de la terminologie, définition des concepts), d'une sélection des travaux présentés (définitions opérationnelles, études validées), d'un élargissement vers d'autres disciplines (anthropologie sociale, sociologie, philosophie, théorie des organisations).

CONCEPTS ET IDEES CLES

 

 Composition de l’ouvrage

·  Un avant-propos rédigé par les auteurs

·  3 parties (structurées en 9 chapitres)

· Le groupe et les groupes : Concept ; Historique ; Théories : Méthodes

· Les phénomènes de groupe : Pouvoirs, structures et Communications ; Interactions et affinités

· Les domaines d'application : 

-  Des annexes méthodologiques

·  Une bibliographie par partie ; Une bibliographie générale actualisée en 1993 

·  Pas de conclusion ; Pas d'index 

 Idées principales

 

  Partie 1 : Le groupe et les groupes

Chapitre 1 : Le concept                                Quelle est la signification scientifique du groupe restreint ?

L'histoire du mot « groupe », dans la langue française, nous apprend que le terme est récent (1668) et dérivé de l'italien. L'étymologie associe le terme à deux significations qui se retrouveront tout au long de la réflexion sur les groupes : la cohésion et la réunion.

En tant qu'objet d'étude scientifique, ce concept a été long à construire : pourquoi ?

· Car il existe des préjugés individuels et collectifs d'ordre psychologique voire psychanalytique (difficulté de l'individu à se décentrer...) et d'ordre sociologique (méfiance de certaines institutions à l'égard du petit groupe...) qui sont liés à des représentations sociales du groupe, véhiculées par le folklore, la littérature, la religion, les sciences, et qui donnent une image plus ou moins négative du petit groupe.

· Car les groupes d'individus sont nombreux et divers : par leurs formes, par leurs appellations.

Dans le langage scientifique, les auteurs pensent qu'il est « souhaitable qu'un groupe désigne un ensemble de personnes réunies ou qui peuvent et veulent se réunir ».

Pour le distinguer des autres formes de groupes, ils proposent une classification des groupes humains en cinq catégories : la foule, la bande, le groupement, le groupe primaire ou restreint, le groupe secondaire ou organisation.

Six critères sont associés : la structuration du groupe (entendue comme le degré d'organisation interne et la différenciation des rôles de ses membres), la durée de vie du groupe, le nombre d'individus, les relations entre les individus (nature et fréquence), l'effet sur les croyances et les normes des membres du groupe, la conscience des buts communs, les actions communes.

Le critère de l'effectif du groupe est particulièrement important : en effet, l'étude des faits de groupe doit trouver sa place entre l'étude des faits individuels (il faut au moins trois personnes pour qu'un groupe soit constitué) et l'étude des faits sociaux.

Chapitre 2 : Historique                      Qui sont les précurseurs de cette science des groupes restreints ?

Plusieurs philosophes et sociologues européens posent les bases théoriques de la dynamique des groupes. 

Elle se développe aux Etats-Unis, grâce à un contexte favorable à l'existence et à l'étude du groupe.

En Europe, l'existence de groupes restreints remonte à l'Antiquité grecque (dans la mythologie, le conseil des 12 dieux de l'Olympe par exemple). Elle est aussi liée à l'histoire du christianisme (le groupe de Jésus et des douze apôtres). C'est avec l'essor du commerce qu'ils vont se multiplier (réunions de marchands, naissance des conseils d'administration).

En France, les débuts d'une réflexion sur le fonctionnement des groupes se retrouvent au XIXème siècle, dans les travaux de Charles Fourier (l'utopie expérimentée du phalanstère), Emile Durkheim (la conscience collective). Au XXème siècle, Jean-Paul Sartre va s'intéresser à l'homme face au groupe et à l'histoire collective (la logique de l'action, la distinction entre le rassemblement et le groupe). 

En Allemagne, sont applicables au groupe restreint les catégories sociologiques de Ferdinand Tönnies et Smalenbach (communauté de vie, communauté d'intérêts ou société...). 

Aux Etats-Unis, c'est l'idéologie démocratique des Quakers venus d'Angleterre qui constitue le berceau de la naissance de la dynamique des groupes. Alexis de Tocqueville relève l'existence de nombreux groupes dans l'organisation économique et sociale de ce pays dans la première moitié du XIXème siècle. 


L'approche scientifique des groupes date des années 30 d'une part, avec les travaux de philosophie sociale de George. H. Mead et de Charles. H. Cooley et, d'autre part, avec les premières recherches scientifiques : elles vont permettre de dégager un certain nombre de méthodes et de résultats qui sont aujourd'hui banalisés, mais qui ne l'étaient pas à leur époque.

Certaines enquêtes portent sur la délinquance juvénile (Frédéric Trasher étudie les bandes de délinquants à Chicago, William. F. Whyte étudie la colonie italienne de Boston et la bande des Nortons).

D'autres enquêtes concernent les relations humaines dans l'industrie : Elton Mayo va mener une série d'expériences sur les réactions de groupes d'ouvriers aux modifications de leur environnement de travail (avec le « test-room »).

Chapitres 3 et 4 : Théories et Méthodes                       Quelles sont les composantes de cette science ?

Des théories et des méthodes variées et nombreuses ont contribué à enrichir l'étude des groupe restreints. 

Les auteurs proposent un inventaire des théories :

- Dans les années 40, l'apport de Kurt Lewin a été fondateur car il a proposé une méthodologie (méthode expérimentale; recherche-action), des hypothèses et une appellation (dynamique des groupes). 

- Le test sociométrique conçu par Jacob-Levy Moréno en 1959 est applicable aux groupes restreints.

- Le principe de l'animation non directive du groupe restreint a été préconisée par Carl Rogers (1966-1970).

- Les théories cognitivistes sont multiples et correspondent à l'approche dominante depuis les années 60. Chacune « apporte sa pierre à l'édifice », mais aucune n'envisage tous les aspects de la discipline. Une importance particulière est accordée aux hypothèses et aux conclusions des travaux de Serge Moscovici et Claude Faucheux relatifs aux phénomènes d'influence.

- Le groupe est objet d'étude de la psychanalyse depuis Sigmund Freud. Les travaux de Bion après la seconde guerre mondiale marquent le début de la thérapie de groupe. Depuis les années 70, l'école française de Psychanalyse groupale (à laquelle se rattache Didier Anzieu) s'intéresse notamment à l'imaginaire des groupes. La psychothérapie de groupe constitue un champ d'application important de la dynamique des groupes. 

Les méthodes de recherche sont classées en trois catégories : cliniques ; psychanalytiques ; expérimentales.

Elles sont appliquées sur le terrain ou en laboratoire, à des groupes naturels/réels ou artificiels (constitués pour la recherche).

Chaque méthode présente des caractéristiques, des intérêts et des limites. 

La méthode choisie par le chercheur est aussi importante que les résultats de sa recherche ; elle conditionne leur validité.

Des annexes méthodologiques et opérationnelles présentent plusieurs méthodes d'étude des groupes restreints parmi lesquelles la méthode des cas et le « brain storming » ou réunion de créativité 

Partie 2 : Les phénomènes de groupe

Quels mécanismes caractérisent et quels facteurs influencent le fonctionnement et la production d'un groupe restreint ? 

Chapitre 5 : Les mécanismes de pouvoir, de prise de décision, de communication  dans un groupe restreint

·  Les mécanismes de pouvoir et de prise de décision
Les études sur les mécanismes de pouvoir dans les groupes naturels et dans les groupes expérimentaux permettent de conclure que le pouvoir est immanent au groupe : c'est le groupe qui est détenteur du pouvoir et une autorité est temporairement déléguée à certains individus.

Les auteurs proposent un modèle dynamique d'analyse du fonctionnement du groupe restreint :

Assimilé à un système fermé,  le groupe est soumis à des tensions (dans les relations interpersonnelles par exemple). Pour les surmonter, il devra utiliser son « énergie » propre (compétences...) et réaliser deux types d'activités :

· Les activités liées à la production du groupe (celles par lesquelles il atteint les objectifs fixés);

· Les activités liées à « l'entretien » du groupe (celles qui permettent le maintien et la cohésion du groupe).

Selon le type d'activité privilégié, le groupe restreint sera plutôt actif (ex : groupe projet) ou plutôt mondain (ex : groupe d'invités pour un repas), de commémoration (ex: groupe d'anciens combattants).

Ces activités se traduisent par des décisions de groupe. 

Le dépassement des conflits (de forme et de nature diverses) qui affectent le mécanisme de prise de décision, peut être facilité par :

*Un inventaire préliminaire et approfondi des besoins du groupe et de ses membres, des ressources disponibles du groupe, des différentes possibilités d'action ; compte tenu des contraintes ;

*La recherche d' un consensus ;

*Le caractère explicite, formel de la prise de décision.

D'après Maier (1963), un double critère permet d'analyser la valeur d'une décision prise :

·  Sa qualité, par rapport à l'objectif ;

·  Le degré d'adhésion de ceux qui doivent l'exécuter.

La décision de groupe est considérée comme l'un des moyens pour prévenir le phénomène de résistance au changement.

Une démarche cohérente suppose, d'une part, de s'accorder sur des normes de fonctionnement et des cadres de référence propres au groupe (et les ajuster au cours de la vie du groupe) et d'autre part, de former au travail de groupe ceux qui participent à l'élaboration des décisions.

· Les processus de communication 
Etant donné leur importance au regard de la prise de décision et des relations entre les hommes, il est nécessaire que le groupe organise des communications efficaces et satisfaisantes. 

Pour les chercheurs rattachés au courant cybernétique, le processus de communication se compose d’élément formels : émetteur, récepteur, message, code, canal. Le bon fonctionnement matériel de ce processus aboutit à une communication efficace.

Des théoriciens comme Abraham Moles en France, ont complété l’approche cybernétique. L’étude de certains éléments psychosociologiques comme la personnalité, le rôle et le statut des individus… permet de donner du sens à l’analyse du processus de communication. Une communication est satisfaisante lorsqu’elle est adaptée à la situation dans laquelle elle se déroule. Il est nécessaire d’identifier et de surmonter les obstacles : formulation, contexte, compréhension, attitude, interprétation...

Pour cela, de nombreux chercheurs étudient les réseaux de communication et la coopération au sein des groupes restreints (particulièrement de la fin de la seconde guerre mondiale aux années 70 : Alex Bavelas, H. Leavitt, C. Flament...). Leur objectif principal consiste à identifier la structure la plus performante, compte tenu des contraintes et de la nature de la tâche à réaliser par le groupe (production d'un service, résolution d'un problème, prise d'une décision...). 

Chapitre 6 : Les interactions et les phénomènes affectifs dans un groupe restreint

Des relations existent entre les membres d'un groupe. Elles se traduisent par certainsphénomènes 

Pour guider le lecteur dans la diversité des travaux dont il faut rendre compte, une approche thématique est privilégiée : un (parfois plusieurs) phénomène correspond à un thème de recherche auquel sont associés des chercheurs ou des écoles de pensée, des concepts, des théories, des méthodes, déjà présentés dans le cours de l'ouvrage dans une autre perspective (historique par exemple).

·  Au sein du groupe restreint, les relations interpersonnelles sont étudiées :  les réseaux d'affinités par Jean Maisonneuve), le moral, le degré de lucidité ;

· L'autorité au sein du groupe restreint (à ne pas confondre avec le pouvoir) est un axe de recherche qui comprend une série d'expérimentations parmi les plus célèbres de la psychologie sociale. Il comprend d'une part, les travaux relatifs aux styles de commandement, au « leadership » et d'autre part, les travaux relatifs à l'influence, aux normes de groupes (création, soumission, conformisme...), aux rapports de dépendance à l'autorité ;

· Le phénomène de résistance au changement est un objet d'étude central pour Lewin. Ce dernier a réalisé ses expérimentations essentiellement dans le cadre de la vie quotidienne (groupes d'enfants, groupes de ménagères...) alors que d'autres chercheurs poursuivront des expériences en milieu industriel (Coch et French en 1948) ;

· La créativité du travail en groupe est une aptitude particulière de l'esprit qui revêt plusieurs formes et peut être favorisée par plusieurs techniques (« brainstorming », synectique, pensée collective) ;

· Les rôles et les attitudes des membres du groupe restreint sont deux concepts qui peuvent être utilisés pour comprendre et articuler l'hétérogénéité des membres du groupe (dans les comportements, les fonctions...) ;

· Les émotions de groupe et les mentalités de groupe sont des aspects de la vie affective du groupe essentiellement étudiées par des psychanalystes.

Partie 3 : Les domaines d'application 

Quelles sont les applications des recherches fondamentales ?

Cette partie conclut l'ouvrage en lui donnant tout son sens.

En effet, le sens de la recherche-active, démarche fondatrice de la dynamique des  groupes, consiste, en simplifiant, à comprendre le groupe pour pouvoir agir sur le groupe. 

Les pratiques se regroupent en trois catégories :

· Les applications « traditionnelles » de la dynamique des groupes : en éthologie (sociétés animales), en sociologie (familles, groupes d'enfants, groupes asociaux...) ;

· Les applications dans le domaine professionnel : les chercheurs adoptent une approche psychosociologique (la formation des adultes par exemple) ou psychanalytique (l'analyse transitionnelle par exemple) ;

·  Les applications réalisées dans le domaine thérapeutique (les psychothérapies de groupe) .

 Lien avec le nouveau programme :

     Terminale Communication et Gestion des Ressources Humaines 


A. Les groupes

1. Le groupe

2. La dynamique du groupe


B. La communication

2. La communication au sein des groupes restreints


C. L'organisation

1. L'organisation, facteur de performance des groupes

UTILITE OPERATIONNELLE
 

	Finalité et niveau
	 
	Raisons majeures

	Pour la pratique pédagogique
	1re et Terminale
	+ 
	Ouvrage d'approfondissement destiné au professeur pour aborder les diverses dimensions de l'étude du groupe restreint. Apports de savoirs et de savoir-faire.

t. 

App

	
	BTS
	+
	Idem

	Pour la préparation à un concours
	Capet
	++
	Ouvrage universitaire de référence 

	
	Agrégation
	++
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